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Bande de Gaza  
 
Le troisième mois de guerre s’achève en Israël. L'attaque du Hamas du 7 octobre a bouleversé toutes 
les règles du jeu dans le conflit de longue date avec le terrorisme. De manière coutumière, la réponse 
à toute action de l'une ou l'autre partie est proportionnelle aux dommages causés. Par exemple, si le 
Hezbollah bombarde une résidence sans faire de blessés, Israël s'attaque aux biens immobiliers vides 
de l'organisation. L'attaque du Hamas a été un véritable massacre. Le Hamas a fait preuve d'une 
brutalité sans précédent, jamais vu ni en Israël ni dans le reste monde. Suite à cela, Israël a pris la 
décision d'éliminer le Hamas. Les détails de cette opération d'élimination demeurent indéterminés à 
ce jour. Il peut autant s'agir de l'élimination de son aile militaire, de la suppression de ses partisans ou 
de l'éviction du Hamas de la sphère administrative et de la scène politique de la région. Comme prévu :  
 

• Le Hamas a préparé une multitude de "mauvaises surprises" pour Tsahal : bombes, pièges, 
tunnels explosifs et enlèvements de soldats israéliens. 

• L’utilisation de "boucliers humains", qu’il s’agisse autant des otages israéliens que de la 
population civile palestinienne. 

• La sensibilité à l'opinion publique internationale. 
 
Liban  
Dans le même temps, Israël a dû faire face au Hezbollah sur sa frontière nord avec le Liban. Au cours 
des trois mois de guerre, le Hezbollah a alimenté et intensifié le conflit jour après jour. Depuis le début 
des tensions, on dénombre des milliers d'incidents, plus de cent mille personnes déplacées, des blessés 
et des destructions de biens, mais cela ne constitue pas une menace suffisamment "critique" pour 
déclarer l'état de guerre. 
 
Yémen  
Les Houthis ont lancé une attaque de missiles et de drones et ont touché des cargos ayant ou non des 
liens avec Israël. Ce seul fait a entraîné la suspension du transit par le canal de Suez, ce qui a eu pour 
effet de rallonger de deux semaines les délais de transport vers l'Europe, d'augmenter les prix des 
cargaisons et les primes d'assurance, et de nuire gravement aux revenus de l'Égypte provenant des 
droits de transit par le canal. 
 
Iran 
L'Iran est le cerveau, le commanditaire et le sponsor de toutes les organisations terroristes de la région, 
dont les appendices et son influence s'étendent à la Syrie, à l'Algérie, au Venezuela et à l'Argentine, 
entre autres pays. L’un des principaux objectifs de l’Iran est d'éliminer définitivement Israël. La 
République Islamique iranienne profère quotidiennement des menaces à l'encontre d'Israël. Toutefois, 
elles ne se sont matérialisées jusqu’à présent que par le biais de mandataires - les organisations 
terroristes – et non par des attaques directes contre Israël. La République Islamique d’Iran fournit 
également à nos ennemis des outils avancés et partage des renseignements avec eux. 
 
États-Unis 
Israël est très sensible à l'opinion internationale, notamment celle des pays de l'Union européenne, 
nos alliés et nos partenaires commerciaux. Les États-Unis ont décidé d'apporter leur soutien en 
envoyant des munitions et des équipements pour préserver la suprématie israélienne dans la région. 
Deux porte-avions américains ont notamment été lancés à proximité des eaux territoriales 



 
 
 
 
israéliennes, pour dissuader l'Iran et le Hezbollah d'entrer en guerre, et ont stoppé plusieurs attaques 
en provenance du Yémen. L'opinion au sein de l'administration et de l'opinion publique américaine se 
prononce résolument en faveur d'une cessation des hostilités de la part d'Israël. 
 
La communauté israélienne  
Le gouvernement israélien peine à gérer la situation. Néanmoins, la société civile, de même que les 
forces armées, la police et le système de santé ont fait preuve d'une résilience remarquable. La 
capacité de la population à faire face constitue le principal moteur d’encouragement et du 
rétablissement du pays, et permettra une sortie de crise un tant soit peu plus facile. Entre les citoyens 
qui ont perdu leurs maisons au cours de cette période et les personnes qui ont été évacuées par 
mesure de prévention, nous comptons plus de 120 mille réfugiés israéliens dans le centre du pays. 
 
Otages 
Le Hamas détient plus de 130 personnes, dont de nombreux civils, des enfants, des bébés, des 

personnes âgées ainsi que des ressortissants étrangers. Le nombre exact et l’état de santé des otages 

demeurent inconnus. Le facteur humain est important, car Israël et les pays d'origine des personnes 

enlevées ont le devoir de préserver la vie de leurs citoyens. Le Hamas n'étant pas signataire de traités 

internationaux tels que la Convention de Genève relative à la protection des personnes civiles en 

temps de guerre, nous ne disposons d'aucune information à leur sujet et la Croix-Rouge n'a pas encore 

pu rendre visite aux otages. Certains otages sont détenus par d’autres organisations terroristes telles 

que le Jihad Islamique Palestiniens, des criminels et des clans. Le Hamas ne veut pas révéler ni le 

nombre exact ni l’état de santé des personnes enlevées pour exercer une pression encore plus forte 

et jouer une guerre psychologique. 

Analyse prospective pour un avenir proche 
 

Il est très difficile de prévoir l’évolution de la situation au cours des prochaines semaines. Il existe deux 

scénarios différents, comportant de nombreuses variantes et conséquences. 

Une guerre limitée à la Bande de Gaza 

L’armée israélienne (IDF) reste dans Gaza pour éliminer la menace militaire et terroriste que 

représente le Hamas. Dans ce scénario, la guerre sera facile à contenir, malgré le coût financier et 

humain. Les conséquences sur l'économie nationale seront réduites et limitées. Il est possible 

d’espérer que la phase “combat” prendra fin et l'industrie israélienne reprendra son fonctionnement 

normal au cours du deuxième trimestre. Il n’y a pas de réel espoir d’un retour de toutes les personnes 

enlevées. 

 

Une guerre avec le Hezbollah 

Il s'agit d'une situation beaucoup plus complexe. Le Hezbollah dispose en effet d'une puissance 

militaire supérieure et de centaines de milliers de missiles, capables de lancer des milliers de roquettes 

par jour, pendant plusieurs mois. Nous estimons que plus de 200 mille roquettes et missiles (plus que 

tout l’arsenal des Alliés réunis) sont actuellement dirigés vers Israël. Il s’agira sans doute d’une guerre 

très douloureuse aux conséquences très sévères.  

 

Économie israélienne  

L’économie israélienne subit aujourd’hui déjà de dommages importants causés par l’attaque du 7 

octobre et la guerre qui s’en est suivie, notamment en ce qui concerne la capacité de production et les 

revenus de l’État. Nous constatons également une augmentation considérable des dépenses pour la 



 
 
 
 
réhabilitation, de l’entretien de l’armée, d’indemnisations et d’achats. Malgré cela, l'économie 

israélienne est forte et la détérioration du ratio dette/revenu ainsi que la baisse attendue de la cote 

de crédit sont gérables à moyen terme. 

 

Économie mondiale  
La fermeture du détroit de Bab al Mandab, sur la côte yéménite au sud de la mer Rouge, n'est pas 
seulement un problème israélien. Il s'agit d'un problème maritime mondial. La solution viendra donc 
d'une coalition des pays concernés, notamment les pays de l'Union européenne, les États-Unis et 
l'Égypte. 
 
Crise d’après-guerre  
La malheureuse surprise du samedi 7 octobre est la conséquence d'une série de défaillances, tant au 

niveau des forces armées et du renseignement, que de la logistique, de la préparation et de l'allocation 

des fonds. Aux responsables tactiques s'ajoutent également les dirigeants stratégiques, dont le 

gouvernement et le Premier Ministre. Une fois la guerre terminée, il est très probable qu'Israël entre 

dans une période de protestation politique, encore plus intense que celle des neuf derniers mois. Nul 

doute que la société civile réclamera une enquête approfondie ainsi que la démission des différents 

responsables et leur remplacement. Un tel processus conduira sans aucun doute à la mise en place 

d’un nouveau système électoral, susceptible de modifier l’échiquier politique, les alliances ainsi que 

les priorités nationales.  

Résumé  

2024 s'annonce comme une année de luttes extrêmement difficiles. Au premier trimestre, les combats 

intenses à Gaza se poursuivront, avec la libération progressive de l'armée de réserve pour rétablir la 

productivité de l'économie. Au cours des deuxième et troisième trimestres, nous passerons à la phase 

de maintenance, parallèlement aux accords de cessez-le-feu à Gaza et au Liban, et ce n'est que vers la 

fin de l'année que nous verrons le début de la reprise économique. 
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